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D1SC0VRS 

DE  Jtt.    IEAN   10VFFLV, 

fur  les  débats  &  diuiftons 
de  ce  temps. 

'Est  ainfi  coût  potelé, 
embeguine,  empapiné, 
encoclicuché,  enuinifti- 
bule^'eit  ainfi  toutdo- 
delu5tout  roouffiu  que  iefuis,  que 
i'ay  toufiours  mefprifë  ces  bruits  qui 
ont  fait  ferrer  le  cul  aux  femmes ,  de 
peur  que  les  picoreurs  n'y  entraient. 
Iemefoucie  bien  peu  fi  les  fueilles 
arriuent  plus  tard  cc&e  année  que 
l'autre,  moyennant  que  les  vins  arri- 
uènt  pour  leSeptembre.  le  fuis  bon 
garçon,  &  au  demeurant  fort  bien 
appris ,  car  de's  que  ie  vins  au  monde 
ma  grande  mère  Coquerlifuche 
m'apprit  d'honnorerles  vieilles  gens 
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comme  elle.  Cefte  leçon  m  eft  telle- 
ment entrée  dans  la  cercbelle  que 
iaymeroismieux  ne  boire  de  ma  vie, 
que  de  prendre  le  verre  deuant  vnç 
barbe  grife.  L autre  iourquefeftois 
aile  voir  la  monftré  du  régiment  des 
gardes,  ie  rencontray  monfieur  le 
Monde  qui  s  y  acheminoic.  Au  re- 
tour ie  m'accoftaydejuy,  &  fis  tant 
par  mes  parolles  fyllogiftiquement 
perfua(Iues*qne  nous  entrafmes  de 
compagnie  dans;  vne  tauerne  pour 
lauer  nos  gutturionSjquifentoyent 
agricoliquement  lahan.  Monfieur 
le  Monde  qui  voyoit  ma  bonne  mi- 
ne ,&  comme  i  ettois  bien  dodelu  & 
enbonpoinit,  fiç  difficulté  d'entrer 
le  premier,  mepreientant  la  porte, 
mais  ie  qui  eftois  bien  appris  dés  ma 
jeune/Te,  iuray  par  le  haut  de  chauffe 
démon  grand  pçre  quiin  erç  feroit 
rien.  Comment  dilois  ie  -,  que  ie 
m  oublie  tant  ?  Nenny,  iaymerois 
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mieux  cftre  mort.Paflez  monfîeur  le 

Monde  l'honneur  vous  appartient: 
car  vous  elles  plus  vieux  que  moy:de 
noftre  qualité  ie  n'en  difpute  point, 
Monfîeur  le  Monde  entrez  donc  le 
premier,  &moy  après:  De  gros  dis- 
cours nous  n  en  eufmes  point  aucu- 
nement, iulques  à  ce  que  Madame  la 
bouteille  euft  vn  petit  rainlé  l'en- 
tonnoir de  noftre  o-orçriculation. 
Alors  moy  qui  auois  le  verre  au 
poing  ,  mon  maiilre,ceiïs  ie,  par 
iainét  pot,  maiflre  Gonineuft  tort 
l'autre  iour  de  vous  peindre  en  la 
gallerie  des  prilonniers  auec  vn  cha- 
peron de  fot.  Car  ne  luy  en  defplaife 
vous  eftes  plus  fàgcque  luy,  parce 
quevous  elles  plus  vieux  &auez  plus 
d'expérience.  Par  madiue  îacquette, 
relpondit  il,onne  içaitcommentles 
hommes  font  faitsauiourd'huy.  Il  n'y 
a  pouflîn  fi .  foit  hors  de  la  coque,  qui 
ne  vueillc  eïtre  plus  fage  que  les 
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meilleurs  chapons  du  Mans.  Mais 
repartis- ie,  qui  pourrait  eftre  plus 
fagc  que  vous?  Il  yatantoftfixmil- 
leansque  vous  apprenez  d'eftre  ce 
que  vous eftes.C'eft  vne  règle  fcien* 
tifique  &  mirlifîcoquencieufement 
rcceuë  que  les  jeunes  ne  doyuent  pas 
reprendre  les  vieux,  &  encore  qu'vn 
chacun,  comme  diient  les  Picards, 
porte  s'en  fotteleten  fe  mendie,  fi 
faut-il  croire  que  les  vieux  font  tou- 
fiours  moins  foux  que  le  ieunes.Tu 
dis  bien  Ioufflu,mc  dit  il, mais  les 
courtifàns  ne  l'entendent  mie  coin- 
.  metoy:vertu-dondeine  il  s'en  faut 
bien, il  n'y  a  que  deuxiours  que  ce 
maiftre  Gonin  dont  tu  me  parles, 
m'en  difoit  de  belles.  Et  quoy  ?  ce 
luy  fis  ie ,  ne  veut-  il  point  s'accorder 
quand  la  raifon  eft  toute  claircîïuge 
vn  peu  de  ce  qui  en  eft,  me  dit-il, 
car  voicy  le  cas.  Il  mefouftenoit  ca- 
cofeudoliquement  qucTnerfit.es.  a« 
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uoit  eutort,d'auoir  tenu  maifon  gatv 

nie  au  fiege  de  la  noble  ville  de 
Troye,Ho,luy  dif-  ie,  il  sabuioit ,  car 
en  tout  Homère  &  mefmes  dâsDa- 
resPhrygius,ilnefetrouue  pas  qu'il 
aiteftéblafmé  de  cela:  mais  au  con- 
traire, en  la  deferiptiô  de  l'aflaut  que 
donnèrent  les  grenouilles^  eft  gran- 
dement loue  dauoir  fourny  le  pa- 
uilloft  du  bon  Menelaus  de  dix  mil- 
le porcs  efpics  du  Roy  François  au 
gr^nd  nez,metagrabolifez  en  haras 
lors  de  charnage  qui  furent  auiïî  toft 
fuyuis  de  quantité  de  rats  &  de  fouris 
qui auoyent  fenty  le  lard.Toutesfois 
il  fe  trouue  bien  en  ces  Autheurs  que 
ce  Therfites  neftoit  guiere  ayme,  de 
vousendirelacaule,  ceferoit  chofe 
trop  longue. 

iVaw^ils'opiniaftroit  à  deffen- 
dre  vne  mauuaife  caufe,&  difoit  que 
Perdiez  ifT^?4e  ^  ^c^e  gauchc  de  lu- 
pitern'auoitpas  eutort;dauoir  corn- 
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mandé  à  Menexiphylus  braue  bala- 
din de  ce  temps  là  ,  qu'il  môftralt  les 
cinq  pasauxbeftes  de  fon  logis ,  Se 
puis  de  s'eftre  falché  après  tant  de 
peines, au  hazard  de  ne  pas  dâfer  luyf 
mefînes  aux  nopees  de  fon  coufin 
Alexandre.Bourdo  degueuxilauoit 
tort,  ce  luy  ditie  >  car  après  tant  de 
peines  ,  tant  de  frais,  &  tant  de  ioye, 
c'eft  trop  de  folie  de  dire  ie  m'en re- 
pens.  Que  n'cftoit-il  du  temps  des 
Stoïques,ils  luy  eufïent  dialement  ti- 
re' les  oreilles.  Et  puis  il  me  fouuient 
quau  temps  de  la  Metempfycofe, 
Menexiphylus  m'affeura  que  les  be- 
lles fufdites  auoyent  extrêmement 
bon  efprit  > & bone  difpofition ,  que 
ceftoit  leur  faire  tort  de  les  laifferlà 
fans  plus  les  exercer. 

Ceneftpastout  Marcus  Craflusà 
la  plate  efcarcelle,cômençoit  de  fai- 
re bonne maifon;  &  de  iourà^utre 
on  voyoit  la  marmite  accroiïtre  d  vn 
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bouillon.  Il  fat  Ci  fou  qu'il  fe  prit  de 
querelle  auec  fa  voifme  Mahuette, 
parce  qu  il  s  etloit  immatriculé  dans 
la  fantafie  que  ladite  Mahuette  ef- 
mondoittropfontliotropiiuTi>&'ne 
farroufoit  point  apresSoleil  couché. 
Àuoit-il  en  cela  fujet  de  querelle  î 
Nenny:  Maiflre  Gonin  fouilenoit 
que  fi  ;  il  auoit  tort ,  carTite  Liue  e- 
fcritquil  en  perdit  le  procès  ,&:  que 
fon  efcarcelle  en  fut  vuidee.  Auill 
femefloit  il  déplus  qu'il  ne  luyap- 
partenoit. 

Voicy  encore  plus.  Il  me  difoic 
qu  Argentrix  auoit  eu  bonne  grâce 
(  au  temps  qu'Efope  dédia  fes  fables- 
àX^nthus^pour  auoir  crédit  deba- 
ftirde  villes  en  l'air)  defeacher  vne 
mouche  fur  le  nés  de  fon  maiftre,  di- 
lant  que  c'eftoit  pour  fon  bie^non- 
obftant  qu[illuy  eult  applaty  ]e  nez 
corne  vnegrj£pouille,&  que  lefang! 
en  ruiffelaft  comme  dVn  muidi>  de 
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vin  nouuelleméc  perce.  Voila  qui  va 
mal,car  tels  feruices  ne  plaifènt  guie. 
re  quand  on  eft  efueillé. 

Item,  il  vouloir  que  Ton  fceuft 
gre'  au  fieur  Renier  pantoufle  qui  ne 
daignoitpoint  tenir  fon  bon  maiftre 
Recoquillart  qui  luy  faifoit  boire  du 
laid:  doux  tous  les  iours.  le  dis  que 
c  eftoit  vne  befte,car  comme  il  eft 
efcritau  grand  Couftumier  de  Paris, 
à  tout  Seigneur  tout  honneur ,  prin- 
cipalement quand  on  luy  eft  obligé 
pour  bien-faits  reçeus. 

Il  adiouftoit  encor,  Que  Syphan 
anoit  bien  fait  de  prendre  vne  fyrin- 
gue  clyftericulaire  pour  tirer  après  le 
nez  de  Mefïieurs  les  Romains.  Aga, 
ce  luy  dis  ie  en  langage  de  Paris ,  il 
n  eftoit  guicres  habile  homme.Et  ne 
voyoitilpasbien  que  ces  bonsQui- 
rites  nendureroyent  pas-vn  tel  af- 
frôt?  Dieu  fcait  comme  feçornifîfti- 
bulationfutbienpayee.il  eftoit  cer- 


Il 
tes  trop  ingrat  &prefomptueux- 

Maisvoicy  le  plus  beau  pour  ceux 
qui  fcauét  qu  il  n  y  aquvnnoeuden 
vn  ieu  de  quilles.Ce  bon  maiftreGo- 
nin  tenoit  touflours  pour  les  malad  * 
uifez,  car  quelle  occafion  auoic  îlds 
défendre  à  pourpoint  defboutonné 
le  Sieur  PubliusNafica,  lequel  pour 
iouer  aux  efchecs  vouloi  c  qu'il  y  eufi 
deux  Rois  en  vnparty  comme  deux 
fous  ,deux  cheualiers,  &  deux  Rocs. 
Ma  fy  il  ne  l'entendoit  pas  bien ,  car 
Vidas  qui  eftoit  Italien  ne  Tenfeigna 
jamais  de  cefte  faço,&  les  Efpagnols 
qui  louent  mieux  par  cœur  que  nous 
fur  l'efchiquier^tiénent  qu'il  ne  faut 
quvn  Roy  entre  feize  pieces^ôbien 
que  ce  foit  beaucoup  d'honneur  & 
de  renfort  d'auoir  deuxReynes  quâd 
le  pion  a  le  courage  de  paiïcr  au  tra- 
uers  de  larmee  ennemie  pour  en  al- 
ler querir*\Jhe  féconde. 

Apres*  cela, ilme  difoit,  que  le  & 
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gnor  Sibian  eftoit  braue  home  jeu- 
cor  qu  il  merkaftleTrefippion  par- 
ce qu  il  auoit  charmé  le  ieune  Cyrus 
foubs  prétexte  que  les  planettes  a- 
uoyent  dansé  à  reculon,  comme  aux 
Sabbats  de  feu  Gaufridy  rolty.  le 
iure  par  mes  petits  boyaux  que  ce- 
ftoitvnfat.  Nefçauoit-il  pas  que  le 
inonde  neft  plusgru-e, &  que  nous 
fommes  en  France^oûil  faut  mange? 
du  bo,&  boire  du  meilleur  ?  Penioit- 
il  qu'on  fut  des  Thelenophagès,  de 
ces  aualeurs  de  tortues ,  &  d'efcailles 
dhuitres,  qui  couurenc  leurs  rtiai- 
sôs  du  relie  de  leur  diiner?  Dibedon- 
daine  nous  nauons  pas  feitomacà 
Fefpreuue  comme  eux ,  &  puis  nous 
ne  tommes  pas  fi  meinagers. 

Finalement  il  nie  diioit \,  que  les 
Babyloniens  auoyent  eu  râiion.de 
faire  mettre  le  feigneur  Gerion  à  la 
feneftre ,  &  luy  faire  cri^r  Bàrrâbàs  [ 
^arrabas  3  au  feu  5  au' feii /p^ùr  tirer 
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les  coucous  de  leurs  nids,&  les  ren- 
voyer {ans  collation.  Lefotbeliftre 
quileft:  &  ne  void-il  pas  bien  que 
ce  bon  Monsieur  le  General  eft  plus 
fage  que  cela,  &  qu'il  fe  contente  du 
temps  prefentf  Quand  tout  iroit  aufc 
fi  mal  qu'on  dit,  encore  vaudroitil 
mieux  croire  le  confeil  de  Iacques 
Bonhomme,  &  aller  tafter  le  vin  au 
petit  More,  que  de  mettre  le  feu  aux 
eftouppes,  &  brufler  ces  belles  mou- 
{taches  que  l'on  a  tant  de  peine  d'à-, 
poticarier. 

Ainfï  me  parloit  Monficur  U 
Monde  qui  prenoit  plaifir  au  beau 
jugement  queie  faifoisfurdes  ma- 
tières de  Ci  haute  gâme.Moy  d'autre 
cofté  eftois  bien  ayfe  d'apprendre 
foubs  vnfi  bon  vieux  maiftre,  &n'y 
auoit  vnfeulpoin6t  qui  ne  chatouil- 
lait mirlifîquementlvmbilic  démo 
efprit.  AuSO^Left  ce  belle  chofe  que 
d'apprendre.  'Ma  grand'  mère  Co- 
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querlifuche  melatoufîouts  di&.  Il 
ine  fouuicnt  des  beaux  préceptes  Py- 
thagoriques  quelle  me  donnoit  au- 
cunesfois,lors  qu  ellefiloit  après  fou- 
per  pour  digérer  la  collation.  Mon 
tendrelifeffon,  me  difoit  elle,  Py- 
çhagoras  enfeignoit  qu'il  falloit  fe 
garder  de  ceux  qui  ont  la  queue  noi- 
re rmais  ie  t'en  veux  bien  dire  d'au- 
tres plus  drolifiques.Et  item  fois  tou- 
jours fage,  car  il  y  a  aflez  de  fols  fans 
coy:&cefteftre  de  peu  de  fens,que 
de  vouloir  faire  parler  de  foy  par  f bt- 
tife.  Ne  mange  pas  les  bleds  aiiant 
l'Auril.  Ne  deheune  iamais  auat  t'cf- 
ueilier,ne  boy  iamais  fi  tuiïaualles, 
firnetadreflfe  iamais  au  S.  Chrifto- 
phlc  de  Noftre  Dame  de  Paris,  car 
auffi  bié  ne  fe  bougeroit  il  pour  toy. 
La  bonne  vieille -vouloit  dire, que 
Ton  ne  doit  iamais  manger  le  bled 
vert  en  'fàllade,  quand\il  y  a  appa- 
rence de  belle moiflbn:  Quelpanc 
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doit  rien  refoudre  fans  auoirl'efprit 
efueille,  &  les  yeux  de  l'entende- 
ment défiliez  des  girofles  vapeurs  de 
nos  pallions  ordinaires:  Que  l'on  ne 
^  doit  iamais  prendre  le  calice  que  Ton 
ne  peut  boire,  ny  entreprendre  cho- 
fe  dont  on  ne  puiffe  venir  à  bout'Ec 
en  fin,  qu'il  ne  faut  iamais  s'attaquer 
à  plus  fort  que  foy,  parce  que  de  s  al- 
ler pren  dreà  (aindtChriftofle  &  vou- 
loir l'elbranler,  n'eJft  qu'vne  choiîc 
vaine  &;  ridicule;  d'autant  que  pour 
le  plus ,  on  ne  fera  peut  eftre  que  luy 
rompre  fon  bourdon,  vne  pièce  du- 
quel tombant  fur  les  oreilles  delen- 
trepreneur,  elt  capable  de  luy  rom- 
pre os,  ceruelle, col, cfpaules, bras, 
&  toutes  lesvertebres  de  l'efchine  du 
dos,  iufquesau  Pôle  Antarctique, 
d'où  fouffle  la  contrebife. 

Ce  font  l§s  Belles  inftru&ions  que 
ma  bonne grwid'  mère  me  donnoir, 
afinquçiemepeuffe  gouuerncr  en 


ce  temps  oïl  il  y  a  fi  peu  de  bons  Pa* 
«agruels  pour  confeillerleurenfans. 
O  cap  de  bonne  efperance  /  que  cha- 
cun n'a  il  eu  Taxe  auflî  fâge  queia 
mienne,  les  poules  n'auroyent  pas 
peur  des  goujats  qui  leur  iétténc  le 
croc  en  jambe,  pour  les  faire  fauter 
du  fumier  à  la  broche.  Mais  pour 
reprendre  nos  premiers  difcours  im- 
bibiculez/çachezqueiefuisencôre 
en  la  compagnie  de  M.  le  Monde, 
qui  boit  à  vos  bonnes  grâces,  fous 

efpoir  que  vous  le  piégerez.  A  vous, 
grandmercy. 


